
Oette do ible question est actuellement vivement dis-
cutée dans la presse suisse et tout particulièrement
dans les journaux vaudois ; nous devons — en prévision
des décisions qui pourront être prises — rappeler au
lecteur ce qu'est cette affaire de la fusion et du Simplon
La Revue de Lausanne a justement commencé la publi-
cation d'une série d'articles , à cesujtt , que nous voulons
reproduire ici. Disons tout d'abord que dans leur der-
nière entrevue les délégués des cantons intéressés sont
tombés d'accord sur le nombre-des membres que ees
cantons auront le droit de nommer dans le Conseil
d'administration de la Compagnie fusionnée. L'Etat de
Vaud en nommera 4, Berne 4, Fribourg 3, Valais , Ge-
nève, Neuchâtel chacun 2, Soleure, Bâle-Ville et Bâle-
Campagne chacun 1, soit 20 au total. En outre Vaud ,
Bernj et Fribourg auront toujours un membre du Co-
mité d'administration , Neuchâtel , Genève et Valais, un
membre entre les trois. Suivant noire confrère lausan-
nois , ainsi tomberait la dernière difficulté qui empêchait
l'adoption du projet de fusion par le Conseil d'adminis-
tration de la Comi agnie S.-O -S. Maintenant que les
conditions de la fusion paraissent définitivem ent arrê-
tées, examinons les avec quelque détail en commençant
dans notr e numéro d'aujourd'hui par un historique des
circonstances qui ont amené cette fusion.

1
Après de longues et coûteuses négociations , qui

avaient duré dix ans , la S.-O.-S. se vit , en 1886,
en présence du refu s absolu de la France de sub-
ventionner le Simp lon. Son négociateur pour le
Simp lon résignai! son mandat , en reconnaissan!
l'inutilité de tenter de nouvelles démarches à
Paris. Le gouvernement français , subissant en
cela l'influence de la Compagnie Paris-L yon-Mé-
diterranée , considérait le Simp lon comme nuisi-
ble au port de Marseille et profi table essentielle-
ment au port de Gènes.

Tous les efforts avaient été jus que-là diri gés
du côté de la France et ce résulta t négatif faisait
craindre que la question du Simplon ne fût en-
terrée pour longtemps.

Les canlons intéressés au Simplon s'émurent
de cette si tuation.  Sur l ' ini t ia t ive du gouverne-
ment de Fribourg , les délégués des cinq canlons
de la Suisse romande se réunir ent , se constituè-
rent en comité intercantonal et résolurent de
chercher le moyen de reprendre la question du
Simp lon sur d' autres bases.

Ils nommèrent  une commission d'ingénieurs
distin gués , de différents pays , avec mission d'é-
tudi er les différents projels et de préaviser pour
celui qui serait le p lus à portée des moyens
financiers de la Compagnie S.-O.-S., tout en con-
servant le caractère d'un chemin de fer interna-
tional.

Après une étude sérieuse de la question , ces
ingénieurs désignèrent le tunnel de 16 kilomè-
tres , connu sous le nom de projet de 1886, comme
étant celui qui remplissait les conditions du pro-
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gramme et qui serait le plus à portée des res-
sources de la S.-O.-S., moyennant un certain
chiffre de subventions.

, La Compagnie se mit immédiatement à l'œu-
vre. Elle désigna dans son sein trois négocia-
teurs, qui devaient faire les démarches politiques

: et financières destinées à permettre l'exécution
du projet adopté par les ingénieurs experts.

Le refu s de la France de s'intéresser au Sim-
plon étant basé sur le fait que cette puissance es-
timait que le Simplon favoriserait les intérêts de
l'Italie au détriment du port de Marseille , il élait
naturel que les négociations se dirigeassent du
côté de l'Italie. Les motifs de refus de la France
devaient être une raison pour le gouvernement
italien de prêter son appui à un passage d'un haut
intérêt pour l'Italie entière , surtout pour le port
de Gênes, Milan , la Lombardie et la ligne de Brin-
disi. Du reste, le Simp lon débouchant sur l'Italie,
c'est cette puissance qui tient son sort entre ses
mains , puisque c'est elle seule qui peut en auto-
riser le raccordement aux lignes italiennes. Ce
fut donc-du côté de l'Italie qu%§e,dirigèrent les
premières démarches.

Dès leur arrivée à Milan et à Gênes, les délé-
gués purent se convaincre que l'on ne croyait
plus , en Italie , à la question du Simplon. On
avait si souvent dit que le Simp lon allait être
construit , que ce n 'était qu'une question de mois,
que la subvention française élait assurée, etc.,
sans que jamais aucune suite ne fût donnée à ces
promesses, que même les gens les plus favorables
au Simp lon n'y croyaient plus.

Il n'y avait qu'un moyen de redonner de la vie
à cette question en Italie : constituer les capitaux
que la Compagnie devait consacrer à la construc-
tion , obtenir les subventions suisses et se présen-
ter aux villes, provinces et gouvernement italien
avec la preuve que tout était prêt et que si l'Italie
accordait la subvention et le raccordement , l'entre-
prise élait constituée et les travaux immédiate-
ment commencés.

C'est à cela que les délégués de la S.-O.-S. con-
sacrèrent leurs efforts.

Un fait malheureusement certain, c'est que la
Compagnie S.-O.-S., bien qu 'exp loitant de belles
lignes, un pays prospère et fréquenté par les
voyageurs , se trouve dans une situation finan-
cière qui lui permet de vivre , c'est vrai , mais
sans pouvoir rémunérer l'énorme capita l actions
qui est son fonds social. La Compagnie actuelle
se compose des anciennes lignes de Ï'Ouest-Suisse,
Franco-Suisse , Lausanne-Fribourg-Frontière-Ber-
noise , Genève-Versoix , ligne d'Italie , Jougne-
Eclépens. Chacun se rappelle les commencements
pénibles de toutes ces sociétés , l'argentètaitcher ,
les concessions se faisaient concurrence et toutes
ces sociétés ne trouvèrent d'autre moyen d'é-
chapper à la ruine comp lète que de se fusionner.
Mais les charges résultant de constructions im-
prudentes , de combinaisons financières mal diri-
gées par chacune des Compagnies tombèrent sur
la Compngnie fusionnée. Les soulles payées à
cette époque el les différents sauvetages dont la
Compagnie S.-O.-S. fut victime , achevèren t de
porter la dette de la Compagnie au maximum de
ce qu 'elle pouvait supporter. Au courant de 1886,
les actions privilégiées , qui ne pouvaient toucher
que 2 Vj P- cent, étaient aux environs de 300

francs et les actions ordinaires à près de 100
francs, sans espérer de toucher le moindre divi-
dende.

C'est dans ces conditions que les négociateurs
entreprirent de trouver une combinaison finan-
cière. Ils s'adressèrent en Suisse d'abord. Il leur'
fut démontré péremptoirement que le crédit de
la S.-O.-S. n 'était pas suffisant pour permettre à
la finance suisse de se charger seule de l'émis-
sion du capital de 60 à 66 millions nécessaires,
en sus des subventions , pour la construction du
tunnel projeté . Il fallait absolument avoir l'appui
de l'étranger , sans quoi l'on considérait l'affaire
comme impossible. La S.-O.-S. n'avait qu'un pro-
tecteur financier sans lequel et en dehors duquel
il ne pouvait être question de traiter une affaire
financière . C'était le Comptoir d'escompte de Pa-
ris. Ce fut donc à lui qu 'elle s'adressa.

France. — M. de Freycinet , ministre de la
guerre, est arrivé samedi soir à Belfort. Il était
accompagné des généraux Mensier et Mathieu .
Sur le quai de la gare attendaient le général de
division des Essarts , gouverneur de Belfort, le
préfet , le secrétaire général , le maire de Belfort ,
etc., etc.

Le commandant Chamoin , de la maison mili-
taire du président de la République , se tenait
également sur le quai. Les honneurs étaient ren-
dus par un peloton de hussards.

Quand M. de Freycinet a paru dans la cour de
la gare , où stationnait une foule nombreuse, le
cri de : « Vive la Républi que ! » s'est fait enten -
dre. Le long du parcours et devant l'hôtel , le
même cri a été poussé à p lusieurs reprises ac-
compagné de celui de « Vive Freycinet I »

Au carrefour de la Savoureuse , une compagnie
du 151e de ligne avec le drapeau , les tambours
et les clairons du régiment , rendait les honneurs
militaires.

Les musiques régimentaires étant toutes aux
manœuvres , les sociétés instrumentales et cho-
rales de la ville ont spontanément donné une au-
bade au ministre pendant le repas. Toute la soi-
rée, une foule compacte n'a cessé de stationner
devant l'hôtel.

Un seul incident à si gnaler : Un individu a crié
deux ou trois fois : vive Boulanger ! Il a élé arrêté
par la police.

— Hier , dimanche , après midi , a eu lieu à Pa-
ris, place Fontenoy, l ' inauguration du monument
commêmoratif de la Défense nationale.

Ce monument se compose d'une pyramide sim-
plement ornée de quel ques moulures.

A droite et à gauche du monument sont placées
deux pièces d'artillerie ; au pied , deux couron-
nes d'immortelles , l'une portant cette inscri p-
tion : Les anciens combattants de la Défense na-
tionale à leurs camarades, et l'autre : Armée du
Bhin. L 'A ssociation des anciens combattants de
Gravelotte à leurs frères d'armes morts au champ
d'honneur. Une troisième couronne en perles
avait été offerte par le comité des anciens com-
battants de la Défense nationale.

Dans la tribune officielle avaient pris place le
généra l Jeanningros , le généra l de Septmaisons,
M. Chautemps, président du conseil municipal,
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Cirque Herzog (Place de la Gare). — Grande repré-
sentation de gala , lundi 16, à 8 h. du soir.

Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition
générale , lundi 16, a 8 h. du soir , au local ordi-
naire.

Chapelle morave (Envers 37). — Vente, mardi 17, de
9 h. du matin à 9 h. du soir. — Concert. — Buffet.

Union Chorale. — Répétition générale, mardi 17, à
8 Vj h. du soir , au nouveau local.

Orohestre L'Odéon. — Répétition , mardi 17, à 8 >/i h.
du soir , au Foyer du Casino.
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M. Jacques , président du conseil général , et de
nombreux officiers en uniforme.

Les troupes qui prenaient part au défilé étaient
deux bataillon s des 24e et 28e régiments d'infan-
terie , un escadron de dragons , un escadron de
cuirassiers , une batterie d'artillerie.

De nombreuses sociétés, parmi lesquelles l'As-
sociation tonkinoise et l'Association des anciens
combattants de Gravelotte , étaient rangées à côté
de la statue.

— On mande de Toulon que samedi on a
éprouvé dans cette ville une température exces-
sive de 35 degrés , la plus forte de cet été. •

Grande - Bretagne. — Samedi , vingt
hommes environ , apppartenant au bataillon des
Royal engineers , en garnison à Aldershot , ont
refusé de nettoyer les harnais de leurs chevaux
et d'accomp lir d' autres besognes.

Ils quittèrent la caserne et s'enfu irent vers les
villages d'Ash et de Nœmandy. poursuivis par la
force armée : ils ont été arrêtés et seront traduits
devant une cour martiale.

Les hommes se plaignent d'être maltraités et
de tro p travailler.

— On mande de Birmingham qu 'une sérieuse
épidémie de fièvre scarlatine a éclaté dans cette
ville et se propage dans des proportions inquié-
tantes.

Le grand hôp ital de Birmingham est remp li de
"malades.

Les décès sont nombreux.
On est en train d'aménager de nouvelles salles

pour y recevoir les malades.

La récolte du tabac. — La récolte du tabac
dans le canton de Vaud peut être évaluée à 22,000
quintaux métri ques, un peu moins que l'an
passé. La qualité et la coloration sont bonnes. La
meilleure qualité , a été récoltée à Corcelies,
Payerne et Granges. Le séchage s'opère dans de
bonnes conditions. Les prix varient entre 64, 70
et même 80 francs par quintal métrique.

La fusion du J.-B.-L. et de la S.-O.-S.—
Le conseil d'administration du Jura-Berne-Lu-
cerne, réuni samedi à Berne , a approuvé en prin-
cipe la fusion de là Suisse-Occidentale et du Jura-
Berne-Lucerne sur les bases convenues entre les
délégués des deux compagnies.

Chronique suisse

Bund estime , avec beaucoup de raison , qu 'il de-
vrait être mis ordre à cet état de choses et que
non seulement les autorités , mais les hôteliers ,
devra ien t s'employer à interdire cette mendicité ,
de même que tous les moyens mis en œuvre à
tous les carrefours , pour soutirer , sous toute
espèce de prétextes , de l'argent aux étrangers
qui viennent en Suisse dans le but d'en admirer
la sp lendide nature. Nulle part la mendicité n 'est
pratiquée , en Suisse, aussi en grand que dans
l'Oberland bernois.

GLARIS. — Les pigeons voyageurs ont trouvé
un nouvel emploi dans les courses de montagne.
Dernièrement , des ascensionnistes de Glaris ont
pris avec eux un pigeon. Arrivés à la cabane du
Club al pin de Miiltensee , ils l'ont lâché, porteur
d'une dépêche annonçant à leurs familles leur
heureuse arrivée à destination.

FRIBOURG. — A Villarepos , un gendarme
avait , le dimanche de la bénichon , pris posses-
sion du pont et empêché toute danse.

La population s'en est. vengée par une p laisan-
terie de sa façon.

Le lundi matin , un farceur de la localité , ayant
avec M. Georges Python une remarquable ressem-
blance physi que , se pavanait sur le pont de danse ,
porteur d'un phénoménal gybus , et disait , s'a-
dressant au public : « Je suis le conseiller d'Etat
» Georges Python ; les curés ne veulent pas qu 'on
» danse, et j'entends faire respecter les ordres des
» curés. » La foule répondit en conspuant Georges
Python et escalada le pont de danse. Le sosie de
l'illustre homme d'Etat fribourgeois décampa , et
la population se mit à ses trousses , feignant d'ac-
célérer sa marche avec une abondante distribu-
lion de horions et de coups de pied... quelque
part. On fil ainsi le tour du village au milieu de
la joie générale. A chaque nouveau camouflet
qu 'encaissait le représentant de l'autorité , la foule
délirante riail à se tordre les côtes , criant : « At-
trape celle-ci , Python , et celle-là encore ! »

A la fin le farceur se laissa prendre et le peu-
ple lui intima l'ordre d'avoir immédiatement à
tourner casaque. Avec une facilité que retrouve-
rait probablement son homonyme dans des cir-
constances analogues , le prétendu Georges Python
ôta son habit , le retourna et l'endossa à nouveau ,
puis s'en fut gaiment danser sur le pont.

Chronique du Jura bernois.

Porrentruy. — Le sieur François Babé , rece-
veur des péages fédéraux à Grandfontaine vient
d'être incarcéré dans les prisons de Porrentruy.
Des fautes graves dans l' exercice de ses fonctions
(détournements , etc. ) ont , parait-il , motivé son
arrestation , écrit-on au Journal du Jura .

berg en interrompant le cours de son jeu d'adresse ,
vous voyez, je tue le temps en attendant mon au-
dience.

— Mais où est donc monseigneur ? deman ia Au-
rilly.

— Chut I monseigneur est occup é dans ce moment à
pardonner à d'E pernon et à Maugiron. Mais ne voulez -
vous point entre r , vous qui joui.sez de toutes les fa-
miliarités près du prince ?

- Peut-ê :re y a-t-il indiscrétion ? demanda le mu-
sicien.

— Pas le moins du monde , au contraire ; vous le trou-
verez dans sou cabinet de peinture ; entrez , monsieur
Aurilly, entrez.»

Et il poussa Aurilly par les épaules dans la pièce
voisine , où le musicien ébahi aperçut tout d'abord d'E-
pernon occupé devant uu miroir à se raidir les mousta-
ches avec de la gomme , tandis que Maugiron , assis
près > :e la fenêtre, découpant des gravures près des-
quelles les bas reliefs du temple de Vénus Aphrodite à
Gnide et les peintures de la piscine de Tibère à Oaprée
pouvaient passer pour des images de sainteté.

Le duc , sans épée, se tenait daus son fauteuil entre
ces deux hommes, qui ne le regardaient que pour
surveiller ses mouvements , et qui ne lui parlaient
que po 'ir lui faire entendre des paro es désagréables.

En voyant Aurilly, il voulut s'élancer nu-devant de
lui.

«Tout doux , Monseigneur , dit Maugiron , vous mar-
chez sur mes images.

— Mon Dieu ! s'écria le musicien , que vois-je là ?
on insulte mon maître.

— Ce cher M. Aurill y, dit d'Epernon tout eu conti-
nuant de cambrer ses moustaches, comment va-t-il ?
Très bien , car il me parait un peu rouge.

— Faites-moi donc l'amitié , monsieur le musicien , de
m'apporter votre petite dague , s'il vous plaît , dit Mau-
giron,

— Messieurs, Messieurs , dit Aurilly, ne vous rappe-
lez-vous donc plus où vous êtes ?

— Si fait , si fait , mon cher Orphée, dit d'Epernon ,

## Le Locle. — En procédant au creusage du
grand étang-réservoir destiné à l'usine électrique
du Col-des-Roches , on a trouvé plusieurs cornes
de cerfs, dont deux en particulier assez bien con-
servées qui paraissent avoir appartenu à un seul
individu adulte. Ces restes, d'une époque déjà
lointaine , iront au musée du Locle.

## Cormondrèche. — (Corresp.) — Une hono-
rable famille de Cormondrèche a été douloureu-
sement frappée avant-hier , samedi , après midi.
La fillette de M. V. Wespy, âgée de 11 ans , s'é-
tant trop approchée d'un feu allumé par des en-
fants qui gardaient des chèvres , a été horrible-
ment brûlée. Ses vêtemen ts et ses cheveux ont
été consumés en quel ques secondes et le corps de
la pauvre petite est par places carbonisé.

Ramenée de suite chez ses parents elle a suc-
combé à dix heures du soir. C.

## Brot-Dessous. — (Corresp.) — Vendred i
matin , un cheval qui finissait de manger son
avoine et au moment où le domesti que allait  le
brider , s'est emporté , dans la direction de Noirai-
gue , sans que son conducteur ait pu s'en rendre
maître au moment du départ. Pour les personnes
qui connaissent la descente de la Clusett e , il était
inévitable qu 'un accident se produirait , étant don-
née l'allure de l'animal , attelé à un véhicul e
chargé et sans conducteur. Aussi au mili eu de la
descente, le cheval vint frapper contre un potea u
du téléphone , dont le fil a été rompu , et se brisa
une jambe : le malheureux animal a dû être
abattu sur place ; c'était une bête de prix; heu-
reuseusement assurée , nous dit-on , et apparte-
nant à M. Roy, de Noirai gue.

On frémit du dange r qu 'auraient couru des
voitures ou d'autres véhicules venant en sens
inverse , au moment de là rencontre , cela d'autant
plus qu 'une courbe aurait empêché de se garer à
temps.

On ne saurait trop recommander aux conduc-
teurs de voitures , lorsqu 'ils font stationner leurs
attelages , de serrer la mécanique , ce serait tou-
jours une bonne précaution. A.

Chronique neuchâteloise

## Aventure d'un reloceman. — Nous lisons
dans la Feuille d 'Avis de Neuchâtel , d'aujour-
d'hui , lundi :

« Un vélocipédiste qui l'a échappé belle , c'est
M. A. G. de la Chaux-de-Fonds. Ce jeune hom-
me, partant pour faire un tour en Suisse, descen-
dait sur son bicycle , samed i malin de la Chaux-
de-Fonds à Neuchâtel.

» Après Boudevilliers , M. G. rencontre un
troupeau de huit têtes de bétail , a Puis-je passer

Chronique locale

voilà pourquoi mon ami vous demande votre poignard .
Vous voyez bien que M. le duc n'en a pas.

— Aurilly, dit le duc avec une voix pleine de douleu r
et de rage, ne devines-tu donc pas que je suis prison-
nier f

— Prisonnier de qui 1
— De mon frère . N'aurais-tu donc f as dû le com-

prendre en voyant quels sont mes geôliers ?»
Aurilly poussa un cri de surprise.
«Oh ! si je m'en étais douté I dit-il
— Vous eussiez pris votre luth pour distraire Son

Altesse, cher monsieur Aurill y, dit une voix railleuse,
mai s j'y ai songé; je l'ai envoyé pendre et le voici.»

Et Chicot tendit effectivement son luth au pauvre
musicien; derrière Chicot , on pouvait voir Quélus et
Schomberg qui bâillaient à se démonte r la mâchoire.

«Et cette partie d'échecs, Chicot ? demanda d'Eper-
non.

— Ahl oui , c'est vrai , dit Quélus.
— Messieurs, je crois que mon fou sauvera sou roi;

mais , morbleu I ce ne sera pas sans peine. Allons , mon-
sieur Aurilly, donnez-moi votre poigna;d eu échange
de ce luth , troc pour troc.»

Le musicien consterné obéit et alla s'asseoir sur un
coussin , au pied de son maître .

«En voilà déjà un dans la ratière , dit Quélus; passons
aux autres. »

Et sur ces mots, o_ ui donnaient à Aurilly l'explica-
tion des scènes précédentes , Quélus retourna prendre
son poste dans l'antichambre , en priant seulement
Schomberg de changer sa sarbacane contre sou bilbo-
quet.

aC'est juste , dit Chicot , il faut varier ses plaisirs;
moi , pour varier les miens , je vais signer la Ligue.»

Et il referma la porte , laissant la société de Son Al-
tesse Royale augmentée du pauvre joueur de luth.

ii itilvrt.i

BERNE. — Un touriste anglais se p laint vive-
ment , dans le Times, de la manière dont les voya-
geurs sont harcelés , dans l'Oberland bernois , par
des mendiants de toute espèce et de l'insistance
et de l'arrogance même de ces mendiants. Le
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— J'ai en effet audience de lui , mou cher Aurill y,
mais Schomberg a le pas sur moi 1

— Ah I M. de Schomberg aussi ( dit le joueur de
luth avec uue nouvelle surprise.

— Oh I mon Dieu I oui. C'est le roi qui règle cela
ainsi; il est là dans la salle à manger. Entrez donc ,
monsieur d'Aurill y, et faites-moi le plaisir de rappeler
au prince que nous attendons. "

Aurilly ouvrit  la seconde porte et aperçut Schombeig
couché plutôt qu 'assis sur un large escabeau tout rem ¦
bouré de plumes.

Schomberg, ainsi renversé , visait avec une sarbacane
à faire passer dans un anneau d'or, suspendu au pla-
fond par un fll de soie, de petites boules de terre parfu-
mée, dont il avait ample provision daus sa gibecière , et
qu'un chien favori lui rapportait toutes les fois qu'elles
ne s'étaient pas brisées contre la muraile.

iQuoi I s'écria d'Aurilly, chez Monseigneur, un pareil
exercice I Ah I monsieur de Schomberg I

— Ah I gvten morgen ! monsieur Aurilly, dit Schom-

Dame I Hiitsim»



sans danger » demande-t-il au vacher. « Je ne
garantis rien » répond le prudent campagnard.
Le veloceman s'avance quand même, mais il avait
compté sans le taurea u qui s'élance à sa pour-
suite . M. G. .a passé là un mauvais quart d'heure;
la bête furieuse était sur ses talons, et ce fut jus-
qu 'à Valangin une terrible lutte de vitesse dans
laquelle le veloceman est sorti vainqueur grâce
i son sang-froid et à la vigueur de ses jarrets. »

** Société cantonale d'agriculture. — L'as-
semblée des délégués a eu lieu ce matin , lundi ,
à 10 heures , â Gibraltar , sous la présidence de
M.Fréd . Soguel , de Cernier. Une cinquantaine de
membres y assistaient. Tous les districts du can-
ton étaient représentés. Les princi paux tractanda
figurant à l'ordre du jour étaient :

1° Rapport sur le nouvea u tarif des péages par
M. le conseiller d'Etat Comtesse.

2° Rapport sur l'emp loi de la tourbe comme li-
tière, par M. Jean de Chambrier.

Malheureusement M. Robert Comtesse a été
empêché , au dernier moment , d'assister à l'as-
semblée. M. F. Soguel donne lecture de la lettre
d'excuse de M. Comtesse. La nécessité de sauve-
garder par toutes les démarches possibles les
droits et intérêts du canton de Neuchâtel dans la
fusion des chemins de fer J.-B.-L. et S.-O.-S., est
la cause de l'absence de M. Comtesse.

La lettre de l'honorable conseiller d'Etat con-
clut à ce que nos producteurs de vins peuvent et
doivent demander a la Confédération des mesures
de protection contre la concurrence déloyale des
vins de raisins secs et des vins artificiels, de telle
sorte que ces produits se présentant dans la con-
sommation soient vendus ce qu 'ils sont , sous leur
vrai nom et au prix qui correspond à leur va-
leur. Celle exi gence est légitime et la Confédéra-
tion peut aviser à lui donner satisfaction , sous la
réserve toutefois que les mesures ne deviennent
pas inquisitoriales. M. F. Soguel donne encore
quel ques explications. « Nous ne pouvons pas ,
dit-il , suivre les producteurs vaudois qui deman-
dent l'élévation des dro i ts sur les vins étrangers.
Nous nous procurons de ces vins à assez bon
compte , tandis que nos vins neuchâtelois qui
sont recherchés se vendent à un prix élevé. Il ne
faut donc pas empêcher la consommation du vin
par l'élévation des droits d'entrée, ce qu'il faut
empêcher , c'est la fraude ; il faut que les vins se
vendent sous leur nom el au prix qu 'ils valent. »

M. Jean de Chambrier lit  un très intéressant
rapport sur l'emp loi de la tourbe comme litière.
Il démontre par des essais faits à Paris et dans
notre canton , à Bevaix , que cette litière vaut
beaucoup mieux que la litière de paille ; elle est
beaucoup p lus économique que celle-ci tout en
fournissant un fumier de qualité supérieure , car
elle absorbe et contient le gaz ammoniac qui
est. une des principales propriétés du fumier.
Mais où se procurer celte tourbe? Jusqu 'à présent
les agriculteurs ont été tributaires de l'Allemagne
et on se demandai t  si on ne pourrait  pas trouver
ce produit chez nous. Après examen on a reconnu
que la tourbe de la vallée des Ponts et de La Sa-
gne serait excellente el présente toutes les quali-
tés requises pour une bonne litière. Il faudrait
qu 'une société se fonde pour se charger de fou r-
nir à nos agriculteurs de la litière de tourbe qui
reviendrait  bien meilleur marché que la paille ;
tandis  que celte dernière vaut actuellement 5 à
9 fr. les 100 kilos , la l i t ière de tourbe ne coûte-
rait que 3 à 4 fr. les 100 kilos.

Ce rapport sera publié dans Y Almanach agri-
cole de 1890.

Puis une discussion s'élève au sujet de l'homo-
généité du bétail et des foires cantonales. Ces
deux questions seront discutées cet hiver dans
les sections de districts et seront reprises à l'as-
semblée des délégués qui aura lieu au mois de
mars 1890 à Neuchâtel.

** «La  Solidarité ». — Voici la composition
du Comité pour l'année 1889-1890 :

Président : Louis Mû.ler , Manège , 22. — Vice-prcsi-
dent : Albert Sngiie , Granges , 10. Caissier : Jules-A.
Hanlia dt St-Pierre , 8. - Vice-Caissier: Oscar Wirz ,
Grnnges , 14 — Secrétaire : Jt.mes Schorpp, Paix , 53 bis.
Vice-secrétaire : Jules Humbert-Droz , Serre, 71.

Assesseur du 'lomité : Ch. Schmidt-Warmbrodt , Léo-
pold Robert , 98.

Assesseurs des malades : MM. Georges Heger , Serre ,
73. — Fr tz ^ paetig . Parc 74.— Auguste Worpe , Cur*, 7.
Henri Caïame , -̂ err , 73 — Jules Bourquard , Fritz
Courvoisier , 8. — Edmond Jacj t , Ronde , 27.

Percepteurs des cotisations : MM. Léon Bannwart,

Fritz Courvoisier , 29. — Emile Steiner, Promenade , 12*.
— Léon Wespy, Promenade, 12. — Emile Perret , Paix
73. — Charles Metzler , Doubs, 35. — Emile Bôsch , De-
moiselle. 9. — Jules Krummenacher, Parc, 35. — Paul
Zumkehr, Parc , 74. — Henri Jéquier. Paix . 73.— Louis-
Etienne Diacon , Industrie, 1.— Joseph Blirgisser, Pro-
menade, 10. — Charles Fath , Serre. 71. — Paul Jobin,
Puits, 19. — Vitalis Malezwesky, Progrès, 34. — Geor-
ges Vuille , Place d'Armes, 10A. — Jean Pilet , Parc, 27.
Philémou Jacot , Promenade, 6.

Commission de vérification des comptes: MM. H.-W.
Guinand , Hôtel-de-Ville, 17. — Georges Daum , Fleurs,
8. — P.-W. Jeanneret , Terreaux , 9.— J.-A. Châtelain,
Pont , 32. — Aug. Girardin , Demoiselle.

Suppléants : MM. Emile Muller , Demoiselle, 25. —
Jules Bandelier, Promenade, 6. — Albert Kocher , Léo-
pold Robert.

Les personnes désirant se faire recevoir de notre So-
ciété , sont priées de réclamer le s formulaires d'admis-
sion auprès d'un des membres du Comité ci-dessus.

[Communiqué).

«$ A propos d'un accident . — Nous recevons
la lettre suivante :

Monsieui le rédacteur,.
Je vous prie, Monsieur , de bien vouloir insérer les

li gnes suivantes , afin de rectifier l'article paru dans vo-
tre n* 2686 du 14 courant , concernant l'accident arrivé
à mon cheval tué par suite de 1 inattention du domesti-
que de M. Kaiser , fermie r, aux Eplatures.

Il est inexact que j'ai cru ou voulu appuyer à gau-
che, puisqu 'au contraire j'ai tellement tiré à droite que
je ue le pouvais davantage sans verser le char , à cause
du trottoir ou plutôt du talus. Les six témoins qui se
trouvaient dans ma voiture pourront , du reste, raffir-
mer en cas de besoin.

En vous remerciant , agréez , Monsieur le rédacteur ,
l'assurance de ma parfaite considération.

Le Locle, Jaluze , 16 septembre 1889. B. HUBSCHBR .

Chronique de la Bienfaisance.

La Société du « Dispensaire » remercie bien sincère -
ment Mme Henriette Ribaux , qui lui a fait parvenir un
beau don de 100 francs en souvenir de sa mère Mme
Ducommun. {Communiqué) .

Tombola de la Société d'Embellissement
de La Chaux-de-Fonds.

Onzième liste des dons :
Report des précédentes listes, Fr. 7333*20

Mlle Mina Nicolet , 12 mouchoirs de poche , » 12»—
M. Ch. Reinbold , espèces, » 5»—
Anonyme, 1 sac de voyage, » 8t —

» 1 tablier , > 5» —
» 1 tête-à-tète , » 10»—
» 2 plats peints , » 20»—
» 2 paires linges de toilette, » 8»—

M. Jules Boch , une jardinière vieil argent , » 7»—
Anonyme, 1 bracelet , » 6» —

» 1 encrier , » 6»50
» 2 terre-cuite et 1 plat , » 7»—
» 4 bouteilles vin vieux , » 6» —
» 1 tablier et divers lots , » 5»—

M. Jules Mentha , ben pour 6 bouteilles vin n 10»—
Ar.onyme 2 bottes t apier à lettres , » 5»—

» 1 robe d'enfant , n 10»—
Mme Eberhardt , 3 lots , » 9«—
Mme Mérian , » » 10»—
i*ar Mlle Schneider , 5 lots , » 12» —
M E.-A. Bolle , 2 litres gentiane , > 6»—
Mlle Widmer , 1 coussin canap é, » 40J —
Mme V. Boillat , 2 litres fine Champagne, » 7»—
Anonyme , 1 écuelle et 1 vase japonais , » 15»—
Mme Julie Wuillei.mier , 1 lot , » 6»—
Mme H. Gra ndjean , 6 bouteilles Champagne » 24»—
M. Henri Leuoa , 6 bout , vin vieux , » 20» —
M. A.-A. Girard , 12 bout. Ohianti , » 20»—
M. Alcide Demag istri , es . èces, » 5»—
M. Billon-Ducommuu , lots divers , » 7»—
Mlle Mathilde Billon , 1 lot. » 5»—
M. Victor Brunner , lots divers , » 17» —
M. Ch. Deckelmann , 1 montre , remont. arg. » 30»—
Mme Elisa Benguerel , 2 lots , » 5»—
M. Paul Massou , 2 lit.  f ine Champagne, » 7»—
M . Al red Jeannoutot , espèces , » 5» —
M. Ch. Augsburger , 10 morceaux savon de

toilette , > 12»50
Mlle Paul,ne Augsburger , 1 tapis , 1 tablier , » 8»—
Plus 9 lots au-dessous de fr. 5, pour une

valeur de » 29»50
Total à ce jour , Fr 77K3»70

La 12»» liste paraîtra prochainement.
¦ ¦ ¦
—^ 

Paris , 16 septembre . — M. de Freycinet , mi-
nistre de la guerre , est rentré à Paris .de retour
de son voyage â E pinal  et à Belfort.

Il quittera de nouvea u Paris dans le courant
de celle semaine , pour aller assister , dans l'Est,
à la fin des manœuvres du 6e corps.

— Les boulangistes Laguerre et Millevoye , au
cours d'une conférence qu 'ils ont faite hier , à
Amiens, ont été fréquemment interrompus par
des contradicteurs.

— Hier a eu lieu au Cirque d'hiver , à Paris ,

Dernier Courrier

une réunion publique organisée par le comité
Floquet , l'ancien chef du cabinet et ancien pré-
sident de la Chambre , a eu un plein succès et a
obtenu la majorité comme candidat de la pre-
mière circonscription du deuxième arrondisse-
ment. Un boulangiste, M. Nicot, qui avait aussi
posé sa candidature , ayant voulu prendre la pa-
role, on lui met sous les yeux un article de jour-
nal l'accusant de détournements de fonds ; le
candidat de la boulange se retire sans mot dire et
disparaît , protégé contre la foule irritée, par les
membres du Comité Floquet.

Berlin, 16 septembre. — Le gouvernement al-
lemand a refuse à des officiers bulgares l'autori-
tion de venir faire des études militaires à Berlin.

Borne, 16 septembre . — On dit que la Banque
provinciale de Bari subit une crise sérieuse. Le
passif est de dix millions.

Paris, 16 septembre. — Le Sotr a publié la dé-
pèche suivante :

« Londres , 14 septembre , 6 h. soir.
» Les autorités anglaises avaient été avisées de-

puis quel ques jours du prochain départ de M.
Boulanger pour Jersey. Ce projet vient d'être mis
à exécution.

» M. Boulange r a quitté aujourd'hui l'hôtel de
Portland-Place. Il arrivera à Jersey demain , di-
manche 15 septembre, dans la matinée. »

L'Agence Havas reçoit de Londres une dépêche
disant qu 'on assure que, contrairement à la nou-
velle publiée par le Soir, le généra l Boulanger
n 'a pas quitté Londres.

Berlin. 16 septembre. — Le czarewitch a an-
noncé officiellement à l'empereur Guillaume la
visite très prochaine de son père le czar.

CUxexrxlix» d© fer tX.& l'ESst

FRANCE, SUISSE et ITALIE (par le Salât ¦ Gothard)
sans passeport.

Les voyageurs peuvent se rendre de Paris à Milan
Êar trains directs et rapides , via Troyes, Chaumont,

elfort , Délie , Porrentruy, Bàle, Lucerne (lac des Qua-
tre-Cantons), lacs Majeur , de Lugano et de Côme.

Cet itinéraire dispense de la formalité du passeport.
La durée du trajet est de 20 heures environ.
Des voitures directes de I" classe effectuent le trajet

entre Paris et Milan par le train partant de Paris à
8 h. 40 du soir et au retour par le train quittant Milan
à 9 h. 55 du matin.

A Milan , les voyageurs trouvent des correspondances
pour toute l'Italie.

Pour tous les autres renseignements, consulter les
affiches , les indicateurs et s'adresser aux gares.

Avis important. - Les voyageurs à destination de
Pans qui ont fait enregistrer leurs bagages pour Paris
ne sont plus obligés de descendre à la frontière pour la
visite des petits colis placés dans les voitures : cette vi-
site se fait dans les voitures mêmes. 8181-4

£ LIBRAIRIE A. COURVOISIER £
Y S, rue du Marché -£S3fcî©- ™e du Marché S. Y
y Abonni-ments recommandés : -
Q FIGARO-EXPOSITION , en livraisons de3 francs , O
Â richement illustrées. ft]_£ FIGARO-SALON, cinq livraisons richement illus- j L
Q tréts . à 2 fr 50. Q
À Les premières livraisons se trouvent en magasin, ft

UNI? li1 i Mil I s soucieuse de sa santé doit ton-
LUE fAlU ILLL joars être poorvoe d'an flacon
de véritable Alcool de MENTHE AMÉRICAINE , de
R. Hayrwunlt & Co. à Bu rl in g ton (Etats-Unis). C'est
nu spécifique souverain en cas d'épidémie , d'indiges-
tions ; — recommandé contre les crampes il'estomac,
maox de cœnr , etc. Boisson hygiénique. Dentifrice par
excellence. En flacons pins grands qae tontes les an-
tres marques et birn supérieur. Se méfi er des con-
trefaçons et exiger le flacon revêtn d'une étiquette
couleurs et forme drapeau américain et la signature
de l'agent général Jules LE COULTKE , Genève. 2585-27

Représentant pour le canton de Neuchâtel , LÉON
SENsT Ui . rne de la Demoiselle 5S, La Chaux-de-Fonds.

Liste des MARCHANDS-UOULOUÊiii»
actuellement A LA CBAUX-DH -FONDB

i l'Hôtel do la FLEUR DE LIS :
Liste dressée Lundi 16 Septembre 1899, à 5 h. soir

MM. Joël Béer, Amsterdam. — Kessler, Berlin. —
Coeno, Oviedo et Havanne. —iron, Paris. — Weil,
de la maison Fulda et Sôhne, Francfort. — Sommer,
Cannstadt.



ETJLT CIVIL,
de la Chaux-de-Fonds

Du 9 au 15 septembre 1889.
Recensement de la population en janvier

1888, S8 ,B50 habitants.

Naissances.
Meier, Maurice-Edouard , fils de Paul et

de Marie-Louise, née Dothaux , Zuri-
chois.

Robert-Nicoud , Charles-Emile , fils de
Charles-Auguste et de Laure-Adèle , née
Clemmer, Neuchâtelois.

Verdon , Jeanne-Hélène, fille de Zélim Au-
guste et de Marie-Herminie, née Hir-
schy, Vaudoise.

Guerber , Albert-Georges , fils de Henri et
de Elise-Louisa, née Oourvoisier-Olé-
ment , Bernois.

Leschot , René, fils de Zélim et de Sophie-
Lèonie, née Roth , Neuchâtelois et Ber-
nois.

Stucky, Rose-Mathilde , fille de Jonas-
Christian et de Anna-Maria , née Wur-
gler, Bernoise.

Promesses de mariages.
Geisseler, Gustave , chef d'atelier d'horlo-

gerie, Lucernois, domicilié à la Neuve -
ville, Neuchâtelois, et Hainard , Marie-
Julietts, institutrice, Neuchâteloise.

Grosjean , Charles - Edouard , horloger ,
Bernois , et Giroud , Louise-Augusta,
horlogère, Vaudoise.

Sandoz-Léon-Arthur, repasseur, Neuchâ-
telois, et Pictet, Jeanne, horlogère, Ge-
nevoise et Neuchâteloise.

Ulrich, Otto-Gustave, brasseur, Neuchâ-
telois, et Stauffer , Denise-Marie, sans
profession, Bernoise.

Mariages civils.
Meylan , Jules-François, emboiteur , vau-

dois, et Mùager , Cécile-Julia , horlogère,
Bernoise.

Nusslé, Charles-Otto, pharmacien, Neu-
châtelois, et Etienne, Laure-Alice, mo-
diste, Bernoise.

Allenbach. Louis-Ulysse, faiseur de res-
sorts, Bernois, et GuiUaume-Gentil ,
née Brandt , Rose-Amanda, horlogère,
Neuchâteloise.

^Eschlimann , Arnold , graveur, Bernois, et
Cugnet, Marie-Louisa, tailleuse, Ber-
noise.

Jean-Richard-dit-Bressel, Paul , monteur
de boites, et Henry, Léonie-Marie, hor-
logère, tous deux Neuchâtelois.

Décès.
(Les numéros sont ceux des jalons

du cimetière).
17554. Humbert-Prince , Georges-Louis,

fils de Jules-Fritz et de Adèle-Elvina ,
née Ducommun dit-Boudry, Neuchâte-
lois , né le 7 juillet 1889.

17555. Von-Arx ,née Kunz , Véréna , épouse
de Jean-Guillaume, Bernoise, née le 20
novembre 1834.

17556. Moser , Louise-Marie, fille de Jacob
et de Maria , née Schwab, Soleuroise,
née le 6 août 1888.

17557. Bandi , Maria-Martha , fille de Jo-
hannes et de Véréna , née Stercht , Ber
nois, né le 18 aoùt 1889.

17558. Bâhler, Berthe-Juliette, fille de Ro-
sina , Bernoise , née le 1 mars 1889.

17559. Dabère , Elisa-Antoinette, fille de
Alexis et de Monique , née Lavanchy,
Française, née le 4 juillet 1889.

17560. suntschi , Johannes, époux de Emi-
lie, née Biedermann , Bernois, né le 1
janvier 1852.

17561. Courvoisier , Rose-Marguerite, fille
de Jules-Arnold et de Marie-Madeleine ,
née Eyen , Bernoise, née le 23 août 1889.

17562. Neuensehwander , Emile, fils de
Christian et de Marianna , née Weber ,
Bernois , né le 13 février 1889.

Avis aux propriétaires !
Le soussigné se charge de nettoyer et

enlever les herbes aux alentours des
maisons. — Adresser les demandes à M.
Jean Pavid , manœuvre, rue Fritz Cour-
voisier 38 A. 9185-1

MABASIN i VBNDBB
Pour cause de maladie , à vendre en

bloc toutes les marchandises (lainages,
aunages et mercerie) composant le maga-
sin de Mme veuve Bourduin , rue Fritz
Courvoisier 5, la Ohaux-de-Fonds.

S'adresser à M. Léon Dubois, rue St-
Pierre 14. 9193 3

JS/L gtjjjgctsiia.
Le magasin occupé actuellement par

la LIBRAIRIE A. COURVOISIER (Bureaux
de L'IMPARTIAL), rue dn Marché 2, est
k loner ponr Saint-Georges 1890.— Ponr
traiter, s'adresser à M. B. Bloch-Wlxler ,
rae da Marché 2. 9389-5

SOCIÉTÉ DE_Ç0NSOW WIATI0N
Mous avons l'avantage d'informer le publie

que nous fournirons pour provisions d'hiver de
bonnes Pommes 9*\.**& 'ft«sjD»Jt"«ï

et oic^nroMis
Prière de se faire inscrire au magasin 9158-2

27, RUE JAQUET-DROZ 27,
jusqu'au 58© septembre prochain. LA DIRECTION

Exposition d APPAREILS de CHAUFFAGE
Systèmes les plus perfectionnés et les plus nouveaux.

Caloir lfèife s
à feu continu allumé une fois par hiver seulement. Grande économie de

combustible, pas de poussière, ohaleur agréable et hygiénique,
entretien et réglage facile , grande propreté. 9341 2

Calorifères êmaillés et en tôle lustrée.
FOURNEAUX GARNIS en tous genres . FOURNEAUX de REPASSEUSES.

ANTHRACITE - BRIQUETTJS
^

COKE - HOUILLE
Dépôt et prix de fabrique chez

JEAN STRUBIJV, sous l'Hôtel de l'Ai gle
TÉLÉPHONE CHM-DE-FOM TÉLÉPHONE

r Magasins de 1/Ancre JW u. KOCHER i Rie Léopold Robert 19 u. KOCHER I m
m CHAUX-DE-FONDS M
L Vêtements pour messieurs. m

I e" ' Pardessus été et mi-saison, confectionnés et sur mesure. T|
IL Assortiment très riche en Draperies anglaise et JH
¦r française. — Coupe très gracieuse d'après les derniers TÊA
P modèles. 3
¦L Grand assortiment dans les Vêtements pour enfants , JK
JT en fantais e, jerseys , matelots , etc. TM
to Choix superbe de Cravates riches et ordinaires, noires 3
mk et couleurs m

î Chemises blanches, Chemises de travail , etc. ^%
Sr Les vêtements de la maison de L'ANCRE se distin- m

guent tout spécialement par leur coupe élégante et leur Ja
\Lt travail solide. La draperie en est minutieusement choisie et Jf \
jp les prix très avantageux. 3825-39* mU

A u magasin d'articles de ménage ïïM
1, RUE du PUITS 1 m

Grand assortiment W amnOC de tous les sys-
de JUcfcllâpCO tèmes et de ia ] «

dernière perfection pour magasins , café s, hôtels , etc. J ffi|
LAMPES de SALOU, de table et de "corridor. / ,9L

QUI1TQUETS et LAMPES à anses, fcjPà nouveaux becs. mi^ f j M%
ABAT-JOUE, CYLINDRES, SUPPORTS fe^É

d'abat-jour , GARDE-VUES, etc. JpÉIfl
Ftéparations de Lampes. Bas prix, j fÉp«P

Se recommande , J. THURNHEER £^i S

Grand choix de BRETELLES Prix très
avantageux. — Chtz

J.-B. RUCKLIN-FEHLMANN
Place de l'Hôtel-de-Vi le

9182-5 ls Chanx-de-Fonds.

R
AISINS DU VALAIS

PREMIER CHOIX
à 4 fr. 50 la caisse de 5 kilogrammes.

A partir du 7 courant , le soussigné aura
un dépôt de cet article chez M. Charles
SEINET, Comestibles, la Ohaux-de-Fonds.
8879-5 J. Aymon-l>ufour.

RAISIN DE TABLE
sucré, la plus fine variété des montagnes ,
Sar corbeille de 5 kilos, 4 fr. 50. p«ohes,

6 fr. Pomme*, Poires, Pruneaux,
Pommes paradis, à a fr. 50. — VINS
HONGROIS en fûts d'essai (5 kilos en-
viron) de 4 litres, à 5 fr. 50.

Expédition franco contre rembourse-
ment par le Commerce d'exportation Léo-
pold Fischer , A Temesvar , Josephstadt
(Hongrie du Sud). 9188 2

Raisin du Valais
par caisse ou au détail.

TOMATES^ VALAIS
RIZ du PIÉMONT

à 30 cent la livre.

Harengs frais de Hollande
CHEZ

E. BOPP-TISSOT
13, rne Neuve 12. 9187 1

AUX parentS ! Lucerne cherche à
placer une jeune fille dans une bonne fa-
mille de la Suisse française , de préférence
à La Chaux-de-Fonds, où elle pourrait
fréquenter les écoles. Eu échange, elle
prendrait une jeune fille ou garçon qui
aurait l'occasion d'apprendre l'allemand.—
S'adresser à M. J. Bienz, rue de la De-
moiselle 116. 9190 5

Occasion
Magnifique BICYCLE ANGLAIS nic-

kelé, ttès peu usagé et en parfait état , à
bas prix. 9359-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Charcuterie MATOISE
3, BUE DU PUITS 3, 9345-3

SAINDOUX, première qualité, pur porc.
BOUDINS tous les jours.

Beau LABD GBAS ponr fondre.
Se recommande, J. JENNY -BECK.

HORLOGERIE
Une fabri que demande à entrer en rela-

tions avec quelques ateliers de faiseurs
d'échappements ancre, qualité couran-
te, pour la livraison chaque semaine de
100 à 150 cartons. Payement comptant
net. — Déposer les offre s, sous lettre A.,
au bureau da I'IMPARTIAL. 9360-2

0 Les personnes tenant à consom- 0
Â mer nn très bon VI1Î de TABLE À
A doivent acheter le
û Mâcon vieux û
Q vendu en litres, SORS cachet blei, n
i à raison de 65 centimes le litre, A
M chez JAMES BOILLAT, ne V
Q de la Ronde 6, et CHEZ TOCS SES 0
A DÉPOSITAIRES. 4803-101' Q

fm ROUGMTALIEN^
S Nous vendons un bon VIN DE

TABLE, garanti réel et pur , à 45
francs l'hectolitre , franco gare de
Lucerne. Pour commissions impor-
tantes, rabais proportionnel. —
Echantillon sur demande gratis et
franco. 9343-15

AZZ0LI1TI FRÈRES
Commerce en Vins ,

V
^ 

I_i-ixœ:ra.© /r

1 Installation dn TÉLÉPHONE |
@ AD 9358-9 W

1 Restaurant P40L BRANDT g

t

CHAUX-D'ABEL |
FiLo.s_en gros |
BOIS à BRULER I

ponr boulangers et particuliers. ffi
•ecommande, PAOL BBA.NDT »



tl!© Q6in01S6ll6 français et allemand,
demande à se placer flans un magasin
d'aunage ou de mercerie. — S'adresser
chez M. Bernard Kaempf, rue Fritz Cour-
voisier 18.

A la même adresse, un petit logement
d'une chambre et cuisine, est à remettre à
des personnes de moralité. 9470-3

UnA nArennnA d'â^9, mûr- Pr°P re> de'tllo |IU »UUU( mande une place pour
faire un petit ménage ou aider au ménage.

Pour renseignements , s'adresser à Mme
Bodigari , rue du Parc 53. 9481-3

Ufl COlllIDCrÇâill une place dans une
bonne maison d'exportation. — Pour ré-
férences, s'adresser à M. Louis Jetter,
fabricant d'horlogerie , rue du Parc 47.

9400-2

IWrnseksaiir Un btm dégrossisseur
l/tgl UaalaS '.UI  • fondeur cherche à se
placer dans un atelier ou a défaut simple-
ment comme fondeur. — S'adresser rue
de la Demoiselle 58, au 3" étage. 9285-1

PÎIIA ^
ne 

^"e à&6 de 
 ̂ans' connai8-

T 111c. Sant les travaux du ménage, cher-
che une place ; elle pourrait entrer de
suite. — S adresser chez M. Weber, place
d'Armes 2. 9286-1

^AI'VantA ^ne bonne servante forte et
t cl Vaulc. robuste, sachant cuire, cher-
che à se placer de suite. — S'adresser rue
du Progrès 81 A, au rez-de chaussée. 9313 1

lina nopcnnnA recommandable s'offre
UllO JM lSV ilUc pour soigner des mala-
des ou faire des ménages et des chambres.
Bonnes références. — S'adresser chez M.
Dubey, café de l'Arsenal. 9314 1
l' u i l  l iwlj àn, ' Un guillocheur , connais-
UllIIlUtlH ÎIll . Sant sa partie à fond, de-
mande une place entièrement ou pour faire
des heures pour .tout de suite. — S'adres-
ser rue Neuve 10, au pignon. 9331-1

Paînirac  Pour Besançon , deux bons
I clllll Oo. peintres en romaines, plus un
faisant le chiffre, trouveraient de 1 ouvra -
ge suivi et lucratif. Paiement au comp-
tant.— S'adresser à MM. Bieder et Comte,
rue Poitune 5 et 7, Besançon. 9453-3

R liiaillAnr *-)n demande de suite un
UUlultlcUl • bon ouvrier émailleur. Bon
gage si on sait la partie à fond. Place sta-
ble. — S'adresser chez M. Th. von Kaenel ,
fabr. de cadrans, Bienne. 9456-3

fiapirafif A On demande une bonne fille
Oui Ynllliti, honnête pour faire un mé-
nage. — Inutile de se présenter sans de
bons certificats. — S'adresser au magasin
de teinture , rue Neuve 6. 9457-3

'ifi i'V 'i îita On demande de suite uneIjcl Vaille, servante. — S'adresser rue
de la Charrière 16, au 2™ étage. 9458-3

Commissionnaire. 8U?te ™
mcS«âd.-

sionnaire fréquentant les Ecoles d'appren-
tis ou à défaut libéré des classes. 9466 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

^/i fi 'inf A 0° demande une bonne ser-
ij vl  «ilUlli . vante. Inutile de se présen-
ter sans de bonnes recommandations.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9467-3

Faiseurs de secrets. ?united7euxdeoue
vriers faiseurs de secrets pour l'argent.—
S'adresser rue du Stand 4, au deuxième
étage. 9468-3

(Jl"l VAHP 0n demande, de suite ou dans
tJlaicUl.  la quinzaine, un gravaur , sa-
chant disposer et finir. Bon gage si la per-
sonne convient. — S'adr. chez M. Julien
Calame, rue Fritz Courvoisier 29. 9471-3

PA IK«AIKA 0n demande de suite une
I VllSSCUSc. bonne polisseuse de boites
or; bon gage si la personne convient.

S'adresser chez Mme von Arx, rue de la
Serre 55. 9472-3

t fm hni t i n r  On demande un bon ou-
UlllUUlM.Ul. vrier embofteur , ou, à dé-
faut , un assujetti. — S'adresser rue de la
Paix 49. 9473-3

ii inrli 'iKn On demande de suite une
IlOglcUoc. bonne ouvrière régleuse.

S'adresser rue du Parc 28, au premier
étage. 9474-3

J A MIA llMMII A °? demande de suite
JUIUC UUUlUlC. un jeune homme fort et
intelligent, de 16 à 18 ans pour on ap-
prentissage sur une très bonne partie.

BV II sera payé depuis
le commencement.

S'adresser, par lettre, Case 66, poste cen-
trale, Chaux-de-Fonds. 9475-3

PnlisfiAIlQA Une bonne polisseuse de
I UlISSCUSc. <Je boites or trouverait une
place pour le commencement d'octobre.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 9482-3

lïicllAlAlir <-)u demande, pour entrer
lllOIlcIclll • de suite ou dans la quin-
zaine, UH ouvrier niekeleur. On fournirait
chambre et pension ; gage, 40 & 50 fr. par
mois suivant capacités.— S'adresser à M.
S. Weber, à Porrentruy. 9290 8

Ramnnianr 0n demande un bon re-
HimUlUU l l l .  monteur pour travailler
au comptoir ; il serait occupé à ses piè-
ces ou à la semaine.— A la même adresse,
on donnerait des remontages à faire A
domicile après les heures de comptoir.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 9391-2

\ ch A VAUT Un acll8veur habile et régu-
aOHl ;ïcUl . lier, connaissant bien la
savonnette, pourrait entrer d < suite à la
Fabrique d'horlogerie Fritz Boulet , au
Locle. 9361-2

InnPAnH On demande à l'atelier de
UppltUl l .  reliure de Cari Kissling, à
Dorneck près Bâle, un jeune homme de
bonne famille qui aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue allemande à fond. Con-
ditions avantageux . 9131-2

apprenti boucher ŜZ&T
sont demandés à la Boucherie Parisienne,
rue D1 JeanRichard 27. 9169-4'

Peintres en cadrans. d ŝuiîeTols
bons ou bonnes peintres en cadrans ; on
donnerait aussi de l'ouvrage dehors.

S'adresser chez M. If Eggli-Weibel ,
fabricant de cadrans , Bienne. 9333-1

A rAtiiA i t TA P°ur de suite • des 1OS°-1 mmMil o méats de deux et trois piè-
ces, à la rue du Progrès 9 B et Fritz Cour-
voisier 47 A, ainsi qu'une écurie avec re-
mise dans cette dernière maison.

S'adresser chez le notaire Charles Bar-
bier, rue de la Paix 19. 9476-5

i miv mmitn ¦*¦ remettre, pour la Saint-
ilUgMll tlllb, Martin 1889 ou avant , des
petits logements , rue du Progrès 2 et 4, et
rae de Bel-Air 9. — S'adresser chez le no-
taire Charles Barbier, Paix 19. 9477 5

F Affamant ¦*- remettre, pour le 11 No-
hUgGlU tilll. vembre 1889. un petit loge-
ment à la rue du Progrès 10.

S'adresser chez le notaire Charles Bar-
bier, j ûejiejaj>aix_19:__ 9478 5

Appartement, nés seules et de toute
solvabilité , un joli appartement de deux
pièces avec cuisine ; eau installée ; au se-
cond étage d'une maison située près de la
nouvelle place de l'ouest. Prix , fr. 33 par
mois. — S'adresser, par lettre , casier pos-
tal N' 653. 9480-3

i'Sl 'imhrfl A remettre de suite une
L'uttllIMI 0. chambre non meublée.

S'adresser rue des Terreaux 25, au 2"
étage. 9460-3

i liamhrA A louer une belle chambre, Hil lllllî l .  meublée, au soleil, à des per-
sonnes de moralité. — S'adresser chez M.
Ulysse Chappatte , rue du Parc 28. 9461-3

PahinAt  ̂'ouer un cabinet meublé,
VdUlUcl. chez M. Jean Fankhauser , rue
de la Bonde 26. 9479-3

Appartemeot. {KÎSÊ£
an bel appartement de 4 pièces, sltné
rae Léopold Robert 66 , an demième
étage. Prix, 675 fr. S'y adresser. 9398 2
fhgmhra A remettre de suite une
1/IlilllllU l'. chambre meublée. — S'adr.
rue Jaquet Droz 14 A, au premier étage ,
à droite. 9393-2

fhamhrA A loller 1lna chambre à deux
I IliLlU 1)1 0, ma, â des messieurs de toute
moralité, travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Demoiselle 49. 9050-2

A I  Ml AI* Pour la St-Martin prochaine, au
lUUol centre de la ville , un apparte-

ment au rez-de-chaussée , composé de 3
chambres, cuisines , 2 caves et dépendan-
ces ; en outre, 2 petites chambres, au 1«
étage , si on le désire ; eau dans la maison ;
cet appartement conviendrait pour une
pension ou magasin. - S'adresser à l'Etude
Louis Bourquin, notaire, rue du Parc 14,
à La Ohaux-de Fonds. 9376-2*

rhamhrAfi A louer > dès le 15 Septem-
< l liilUIH Co. bre , ensemble ou séparé-
ment, une ou deux chambres meublées,
contiguës et indépendantes , situées au
centre du village. Bonne pension si on le
désire. — S'adresser au bureau de I'I M -
PARTIAL . 9005-3

appartements. A &pP°Mf"
deux appartements, l'un de trois, l'autre
de deux pièces, avec dépendances. — S'a-
dresser aux bureaux de MM. O. Leuba,
avocat, et Ch. -B. Qallandre, notaire, rue
de la Serre 23. 9221-1

TOMBOLA
en faveur de

L'EMBELLISSEMENT
•DE LA CHAUX-DE-FONDS
Premier lot Fr. SOO

St-  lot • SOO
S-lot ¦ SOO
-4°- lot > 150

es ot Q»« iota • îoo
T",8"ct©»' lots » 60

Prix du billet , SO o.
Dln\anche 22 Septembre,

OUVEBTUBE DE

L'EXPOSITION DES LOTS
au Foyer du Casino.

— Lundi 30 Septembre —
dès 1 h. après midi ,

TIRAGE DE LA TOMBOLA
Pendant l'Exposition , BUFFET dans la

grande salle.
Les lots seront reçus avec reconnais-

sance par tous les membres de la Com-
mission et chez M. Bertrand , au Casino.

Les billets sont en vente dans les prin-
cipaux magasins et établissements de la
localité. 9483-3

Les généreux donateurs sont rendus
attentifs au fait que le dernier moment,
pour la remise des dons, est arrivé.

-iAVISs-
MX amateurs de BONNE CHARCUTERIE

FUMÉE à la campagne.
Le soussigné prévient sa bonne clien-

tèle et le public en général que dès aujour-
d'hui, on trouvera chez lui du PORC frais,
salé et fnmé. Tous les lundis, bondlns
et saucisses A rOtlr. — Se recommande,

A.- STUDI.EK-1W 1THET,
9462-3 rue du Manège 17.

Voiu *Ibe
M. JDLES SCHNEIDER , tenancier du

Cercle Montagnard et du Buffet des Ponts ,
a l'honneur de prévenir le public qu'il
vient de faire l'acquisition d'une quantité
tonsidérable de tourbe, première qua-
lité, qu'il peut livrer par vagon avec une
baisse de CINQ FRANCS par 5 bauches
(rendues à domicile) sur toute concurren-
ce. Pour une plus forte quantité , on trai-
terait à forfait. — Se recommande,
9465-3 3. SCHNEIDEB.

Himi/mLinT Un démonteur-remonteur
VtilUWlll UUl.  connaissant à fond la piè-
ce ancre , entreprendrait du travail à la
maison. 8966-2'

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
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Le Seigneur au ciel nous garde une pairie.
Où ceux gui »on( ref u» n'auront plut d souff rir ,
Tout chagrin disparaît, toute larme est tarie,
Jl n'est plus île douleur dans le siècle i venir.

Monsieur Pierre Widmer, Monsieur et
Madame Arnold Widmer-Kernen, Mon-
sieur et Madame Henri Quilleret-Widmer
et leurs enfants, Mademoiselle Lina Wid-
mer et son fiancé Monsieur Jean Haenni ,
Mademoiselle Pauline Widmer et Mon-
sieur Albert Widmer, ainsi que les famil-
les Widmer et Tribolet, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et con -
naissances du grand deuil qui les frappe
en la personne de leur chère épouse, mère ,
grand'mère,

Madame Roslna WIDMER née Tribolet,
que Dieu a rappelée à Lui dimanche, â 2
heures du soir, a l'âge de 64 ans 4 mois,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , 16 septemb. 1889.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister aura lieu mercredi 18 courant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue du Progrès 4.
OV~ l* présent avis tient lien de

lettre de faire part. 9463-2

Les membres du Grtttll romand sont
priés d'assister mercredi 18 courant , â une
heure après midi, au convoi funèbre de
Madame Koslna Widmer, épouse de M.
Pierre Widmer, leur collègue. 9464-1

Domicile mortuaire, rue du Progrès 4.

I no-AIIIAnt A louer, à 10 minutes du
UUgullltllIl. village , pour de suite ou
pour St-Martin, un logement de 3 pièces.
Prix , fr. 25 par mois. — S'adresser chez M.
Philippe Jung, rue du Doubs 29. 9335-1

fhamhrA A louer de suite une jolie
V/lliMllUlc. chambre indépendante , avec
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
Léopold Bobert 59, au l'r étage. 9295-1

'̂ ll'l tnhrA Une demoiselle offre à par-
t II cl lu 111 0. tager une jolie chambre avec
une dame ou une demoiselle de moralité.
— S'adresser chez Mme Piroué, place du
Marché 12, au deuxième étage. 9296-1

''hamhrA n̂e demoiselle offre à par-i IlalllUlU. tager sa chambre avec une
dame de toute moralité. — S'adresser
boulevard du Petit-Chàteau 3, au deuxiè-
me étage , à gauche. 9303-1

rtiamhrA A louer â un monsieur tra-
< lliUlllll 0. vaillant dehors une chambre
meublée et indépendante. 9315-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
-pflimhrA A louer une jolie chambre

lulllllll 0. non meublée, située au soleil
levant, indépendante et au rez-de-chaus-
sée. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 9337-1

I affamant l'n m^naSe de 2 personnes
LUgCUlCIlb. demande à louer un beau
logement de deux pièces. — S'adresser à
M»' Mathey, Parc 74, au 3»' étage . 9459-3

rhnmhrA Ul1 instituteur demande à
UuaUlUlc. louer une chambre meublée,
située au soleil. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 9336-1

Pnta (TAl* A yen<^re un beau potager ,
1 Utagol. avec tous ses accessoires.

S'adresser rue du Grenier 26, au troi-
sième étage. 9338-1

A VAnfifA un beau lit complet remonté
VcllUi o à neuf , un matelas, un grand

casier, une çlace, un petit établi , une belle
cage pour oiseau, deux feuillets pour ta-
ble. — S'adresser, de midi et demi à 2 h ,
rue du Parc 7, au 2»« étage. 9304-1

•î 1/nn/ii.A un potager avec trous et ses
i VOIlUrc accessoires , plus un lit com-
plet avec sommier et matelas ; le tout &
prix modique. — S'adresser chez M. Eug.
.(Ellen, rue du Premier Mars 15. 9305-1

k v en Ave- un bon potager et une belle
* «OIlUl c chaise d'enfants ; le tout bien
conservé. — S'adresser rue du Parc 1, au
second étage , à droite. 9323-1

A VAIldrA faute d'emploi , une oarabiue
ÏDlill l C « Vetterli » , une balance pour

peser l'or, un lit en fer, avec matelas, une
poussette usagée. — S'adresser rue Léo-
pold Bobert 66, au 3»' étage. 9339-1

Pnr<lii ou re"1'8 & feux une boit» savon*
I 1)1 Ull nette or 14 karats , n« 29,224. —
La rapporter, contre bonne récompense,
au bureau de I'IMPARTIAL . 9469-3

PAI'HII n̂ ieuDe IÇ&rçon a perdu jeudi
l cl UU-  soir, depuis la rue de la Paix à
la rue du Progrès, un petit paquet blanc,
avec adresse, contenant une valeur. — Le
rapporter , contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 9435-2



Cornue de la Chani-fte-Fonas
Service de Sûreté

contre l'ineendle.
Les hommes appartenant aux

différents Corps de ce service sont
prévenus que l'inspection régle-
mentaire du lundi après le Jeûne
fédéral n 'ayant pas eu lieu est i em-
placée par un exercice fixé au Di-
manche 29 courant, à 7 heures
da matin.

Rassemblement aux hangars
respectifs des Compagnies.

La Chaux-de-Fonds , le 12 sept. 1889.
9383-1 Consell communal,

Rapport de gestion.
Le public est prévenu qu'on

peut se procurer GRATUITEMENT au
Bureau communal le rapport de
gestion de l'exercice 1888.

La Ohaux-de-Fonds, le 7 sept. 1889.
9184-1 Consell commnnal.

Place de la Gare
l.A CHA UX-DE-FONDS

CI1IM1E
— Mardi 17 Septembre 1889 —

Dès 8 heures ,

Grande SOIRÉE ÉQUESTRE
avec programme choisi.

Ponr la deuxième fols:
Une fête de Gzikos en Hongrie

ou
Une noce de paysan dans la steppe

Pièce originale
à grand spectacle avec ballets et cortèges ,
arrangée et mise en scène par le directeur
Herzog, avec le concours des premiers
artistes; les meilleurs cbevaux dressés eu
liberté et en haute ôsole seront présentés
et mentes. 9452 1

— Mercredi 18 courant , —
o BBILLAKÏE REPRÉSENTATION o

Le docteur AMEZ-DROZ
est de retour. fll31 "3

Réparations et transformations
DK 9450 3

CHAPEAUX DE FEUTRE
en ton* genres

et aux formes lus plus nouvelles.

Repassage de CHAfEAFX de soie.

3, RUE DUPARC 3,
M«x K ELINtiEK , chape ier.

Outils et Fournitures d'Horlogerie
Et. HA.L.niMJ'Lj snsr

J 0 rue Léopold Koberi 10. 9449 £

Spécialité de BHIKSES ponr doreurs.
TIKOI ES pr mnuirnrs  de bottes.

JEMA.IL marques diverses.
MOUFLES eTÎPLlTEAUX.

SOUDURE fusible pour or et argent.
VERSIS préservatif pr la gravure.

! r_i-u.ri.cli 16 Septembre courants
! OUVERTURE DE LA

eEAiiiaii BW M %M
-* Jules ROSSEL fils m-

Place du Marché — 3, rue Neuve 3.
'—» »

Le soussigné a l'honneur d'annoncer à ses amis et connaissances,
ainsi qu'au public en général , l'ouverture de son nouvel établissement

1H-K~H«4EJM fiitttf '̂aa'S »*X ^m twM M 1~
J~Î â~wm

Une installation moderne, un service prompt et des consommations
de choix, lui font espérer qu'il s'attirera la confiance qu'il sollicite.
9897-1 Jules ROSSEL flls.

Vente et Concert spirituel
A LA

CHAPELLE MORAVE
37, rue de l'Envers 37,.

I lfnnf '\ Mardi 17 septembre. Ou-
• i l  i l l»  . verture à 9 heures du matin.

Buffet. Clôture à 9 heures du soir.

n f ' niirt/v f Morceaux divers et Mes-
• LUUO DI l> *„ de Beethoven.
Dernière rénétition , mercredi ls sep-

tembre, A 8 heures du soir. 9402 -̂1
CONCERT . Jendl 10 à 8 h. du soir.
Prix d'entrés : pour la répétition , l fr.,

pour le concert , 2 fr. — Billets avec pro-
gramme à la Vente et chez M. A. Kocher ,
magasin de l'Ancre , rue Léopold Robert.

SOCIÉTÉ D'EMBELLISSEMENT
de la Chaux-de-Fonds

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Jeudi 19 Septembre 1SS9, à 8 heures du
soir , au FOYER dn CASINO.

Tous les membres de la Société , soit
toutes les personnes qui ont pris part aux
souscri ptions ouvertes en 1888 et 1889,
sont invité;* à y assister.

ORDRE DU JOUR :
1. Reddition des comptes et Rapport de

gei-tion du Comité ;
2. Décision sur l'emploi des fonds dispo-

niblts;
3. Nomination du Comité et d-.s vérifica-

teurs de comptes ;
4. Divers.
9-'38-2 Le Comité.

Docteur JBICMP^M.
ABSENT

pour service militaire du 16 au
26 septembre. 9448 3
A ii y  TlflfPTltç On demande deux
ÛUA Ĵcli CLltà. en fan ( S f n pension ;
si la pert-onue le désire , on en prendrait
un oour lu nourrir. 9281-1

'̂adresser an b renu de I'I MPARTIAL .

Cours de danse et de tenue
DE M. U. MATTI1EY -GENTIL

au Foyer du Casin o

Ouvi Hure le I« septembre. Inscrip
lions , t  renr-eig em. nts au Magasin dt-
musique d VI. Léopold Beck.

Coins spécial punr rnhnti . — U n-
leçon de 2 heu-es pur semaine de septem
br. 18 9 .i fév. ipr W0 «713-2

VENTE VOLONTAIRE
On vendra n>ercndi 18 courant sous lt

^ouvert cou munal , un choix de lampes
snsp. nsioa et de table, ainsi que rliv. rs
ustensiles de ménage. 939,' > 2

Pi.) . . A à ven tre d'occa ion , en parfait
I l iHIU état. — S'adresser chez M R.
Salzmann, r. du Collège, au Locle. 9328-1

APPARTEMENT à LOUER
A louer pour Saint-Georges 1890 un

appartement de 3 pièces , cabinet et cui-
sine. — S'adresser rue du Grenier 18. au
premier étage. 9106-1

^A VENDREZ
une MACHINE a NICKELé» avec tous
ses accessoires et pile.

S'adresser à l'agence Eugène Rosset
et fils , au Locle. 9320 4

C * / "f c I M  A vendre pour consom-
m yj *  I¦ s mer sur place , une cin-
quantaine de toises de foin bien condi-
tionné L'écurie peut contenir 15 pièces
de bétail — S'adresser à Mme Riesen,
n' 150, à la Sagnotte, près des Brenets .

9396 2

IJSKS&i** Dans une famille sansenfants,
¦_\___ *mm7 on prendrait une orpiieitne à
laquelle on apprendrait à travailler et qui
si rait logée et nourrie. 9455-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.

* & X
Les hO cScri , teuis au volume

TROP TARD
ROMAN INÉDIT

étude de mœurs nei châteloises , par

WALTER BIOLLEY
sont avisés qu iis le recevront , contre
remboursement, c s nremieis jours

* . J», Jy
B'I c k Mf f ej  A vendre de suite de
¦ inll ISi jeunes t lanta de ct-ri -
tiers , pommiers greffes , raisinets , lilas .
- a p ins fleurs etc., ainsi que de la bonne
TERRE grasse. — S'adresser rue Frit z
Courvoisier 16. 9454 3

Dne jenne fille RÏfiSÎ'SKSS:
trouverait à se placer de suite. Elle de-
vrait être logée et nourrie chez ses pa-
rents ; on donnera la préférence à celle
qui sera libérée des écoles. 9282-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f cn n r n n t i a  On demande une apprentie
.pyi l l l l lP .  tailleuse. — S'adresser m-

Mlle Jeanrenaud , rue du Soleil 3. 9283-1

Pî nKCAlKA On demande une bonne
1 llllSoLUov. finisseuse et quelques po-
lisseuses pour l'argent. — S adresser rue
de l'Industrie 9, au 1" étage. 9281-1

apprenti coiffeur. Vautt^
rait entrer de suite comme apprenti, chez
M. Sprecher, coiffeur , à Delémont. 9287-1

flri V 'l!r« On demande deux bons gra-
111 ai CUI S. veurs d'ornements, stables^pour entrer de suite ou dans la huitaine.
On garantirait le travail et bon gage ;.
traitement à l'année si on le désire. —
S'adresser à M. Arthur Kramer, à Tra-
melan; 9289-1

r cintre en cnursns. suite un ouvrier
ou ouvrière peintre en cadrans, ainsi
qu'un ouvrier et un assujetti émailleur.
— S'adresser à M. C. Gentil , rue du Pro-
grés 63 9291-1

R lH - ïO r t i l i rv  On demande de suite dea
IkulIiUUltUlB. remonteurs pourgiandes
et petites pièces. — S'adresser Place d'Ar-
mes 18 A , au rez-de-chaussée. 9292-1

Innrpnf io  On demande de suite une
'i|'|'l lll tir. apprentie polisseuse de
boites or , honnête. — S'adresser a la bnu-
langene G. Breit , r. de l'Envers 20. 9293-1

\ p K ûi  nnj' Dans uu compt.iir de la lo-
iOHn u tl l .  calité , on demande un ache-

veur habile et régulier. 9301-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

tnnrPIltî Sous de favorables condi-
A _J \ 'i  <.u l l .  tiens, on demande un ap-
prenti pelletier fourreur. — S'adresser
chez M Hermann Fest , fourreur, rue
F^tz Courvoisier 11.  9297-1

i i i i i l lnphonr On demande uu bon ou-
U l l l l I i l i i l L U l .  vrier guillocheur et une

bonne polisseuse de fonds. 9300-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

E\I ;> I i l  laura On demande deux bons
Llli i l l l l t U la .  émailleurs bien rétribués
et un bon peintre en romaines et décors
pour fondant. — S'adresser chez M. L.
Vollichard , à Bienne. 9312-1
ijno vpnr On demande un ouvrier gra-
'U ilV t l l l ,  veur d'ornements, ainsi qu'un
guillorneur. Entrée de suite ou dans la
quinzaine. 9316-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Kumnnfuiip Ua remonteur ayauil'ha-
11. l l l l l l l l !  l l l .  blinde du travail soigné
est demandé pour tout de suite. A la mê-
me adresse, on demande un commis-
sionnaire. — S'adresser, sous chiffres M.
H. 95, au bureau de I'I MPARTIAL . 9322-1

Fi nieefc i ioa  On demande uue finisseuse
r illlssnistl. de boîtes or. — S'adresser
rue de la Demoise 1 -̂ 76. 930.'-1

Uflîll  ii>h IIP u" demande de suite un
lUIIMM il i ;  l l l .  bon guillocheur assidu
au travail. — 6'adresser ch. z M. H. Pétre-
mand rue de la Pro nenad 1 93 '7-1

M cl lli'  O" demande, uu bou ouvrier
"Irll l .  nickeleur ou une ouviière

connaissant la paitie à fond. — S'adres-
ser rue de la Demoiselle 103. 9330-1

Rpl l innipi ir  On demande , pour entrer
IliCUlUUlCUl. de suite , un bon r> mon-
teur , connaissant bien la nièce 13 l.g. Si
on le désire , on fournirait la chambre et la
p. nsiou. — S'adresser rue Fritz Oo irvoi-
sier 35. 9332-1
l\__ ., j||i . iji> On demande de suite u»
Lllltl 1111) 111 • bon ouvrier émailleur, ain-
si que plusieurs peintres eu romaines.

S'adresser à l'atelier L. Ramaz , rue du
Progrès 15. 9334 I

l inr,  I l l l  On d.manrie comme appren-
|l|ll l l l l l  tl boulanger un jeune hom-

me d 16 à 17 ans. Preuves de moralité1
sont exigées.— S'adresser à M. Zumbach,
à NeuchSiél. 9289-1

ABAT -JDDR
en carton et en papier plissé.

TOILES pour lampes A globe.
FRANGES VERTES

pour lampes suspension , à 60 c. et
I fr. 65 le tour de lampe.

ÉCRANS pr bougies BOBÈCHES.

Nouvel envoi do

BRETELLES
première qualité Prix avantageux.

AD

Grand Bazar au Panier Flenri
2512 166

Aux Grands Magasins de Nouveautés 5845i239 GRANDE MISE EN VENTE d'articles de

A T I  n A HT Till I Ml il Fl Mlamo «& Troiugean :̂
I /¦ I I I  I M l  I I I li TOILE blanche , belle quai.. 80 cm, \> SERVIETTE de table, 65 s. 65 cm ,

I 1 f -M I j I I ! 1 11 11 ri I I I  i l ' I  spécial. pr chemises, le mètre Fr. — 55 5 } pur fil garanti , la douzaine Fr. 9 —
MA 1 JL \À \r L m  M M iJL  1 ¦ \A &SÀ TOILE rousse , 80 cm de largeur , ) <  ESSCIE-SERVICE pur fil , le mè-

pour chemises, le mètre . Fr. - 85 O " tre . . . T . . . . Fr. — 3fr

11 , Léopold Robert CHAUX-DE-FONDS Léopold Robert 11 . TTaBP ^arand?iSTir: poFnrr i« 'SffiKWaafflaE -.*X=*x>ox>z*l.é-te«,±x>e: C3-. ROIVGO P£KIN et DAMAN p' duvets et oreillers , H NAPPAGE au mètre , 150 cm de
mm iso cm de larg., le met. dep. Fr. 1 10 < > larg., excel. quai., le mètre Fr. l i t

Mêmes maisons à Bienne, Locl e et Neuchâtel. NAPPE bianebe pur m, iso sur iso cm, jolis dessins, ia nappe s «r. n.


